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lo medallone y grifos del sepulcro de Tavera sin

o de la cul ura griega y romana; y sin ero­

u el scultor qui o darles, ni de mienten

to ' la figuras, es de ad ertir que Berruguete

pr porcio quíntupla (1), y que acaso el primero
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prodiges de son ciseau. La fortune, les honneurs, la considération et le

respeet universel pendant sa vie, une réputation éternelle apres sa mort ,

furent le prix de son génie e~ de son travail.

11 est inutile de dire que Berruguete fut un ardent apótre du genre clas­

sique, carnous avons parlé de son amour pour l'étude des antiquités, et

d'un autre coté I'eeuvre que nous donnons de lui dans notre dessin
l

est la

preuve évidente de son gout.

11 y a en effet dans l'ensemble du tombeau de Tavera une corree­

tion, une pureté de contours, une simplicité de pensée, qui révelent tout

d'abord chez l'artiste une étude intelligente et consciencieuse de l'antiquité

classique, sans toutefois qu'on y remarque rien de maniéré, rien qui sente

l'esprit de . systeme et d'école. Berruguete maniait le ciseau avec liberte,

mais sans licence; ses compositions ont de la franchise sans désordre , ses

ornements, de la richesse sans profusión: ses figures, de la grace, de l'élé­

gance, sans affeetation ni pompe ridicule.

n est impossible d'arréter la vue sur les médaillons et les gr~ffons du

tombeau de Tavera sans reconnaítre a l'instant les restes de la scuIpture

grecque et romaine, et cependant ils ne démentent pas le caractere que l~

sculpteur entendit Ieur donner, et répondent a leur objet chrétien. Quant

aux figu~es, iI est a remarquer que Berruguete introduisit en Espagne la

proportion quintuple (1), et qu'il fut peut-étre le premier adonner al'étude

de l'anatomie toute l'importance qu'elle a pour l'art, et alaquelle nos' scuIp­

teurs n'ont pas toujours fait attention. C'est sans doute acause de cesoin méme

qu'il mettait a ne pas s'éloigner de la nature que notre scnlpteur sacrifiapar­

fois a]a vérité absolue la beauté relative, la beauté de convention, et donna

Iieu ace qu'on trouvát ses statue~ décharnées et trop nerveuses. Quoi qu'il

en soit, tout le monde lui concede la primauté entre les sculpteurs espa­

gnoIs et un poste des plus distingués dans le monde artistique,

Recommander a l'attention et a l'étude des artistes le tombeau de Tavera

est tout ce qui nous reste aen dire, car une description de ce tombeau

serait chose inutile pour ceux qui auront sous les yeux un dessin de l'exac­

titude duquelnous pouvons répondre,

,

. '

LEDO. L'ATELIER DU MAURE, ATOLEDE.

(C DER o 9°. - ESTAMPA ¡-.)

P lacio fué lo que hoy llamamo Taller del Moro, porque en sus ruinas

f o, no aee ucho, un taller de serrar piedras:

e Aprended, flores, de mí. )

En un rincon de Toledo existe ignorado un edificio, ejemplo acaso único

en aquella ciudad, de la gala del ornato interior de las mansiones arábigas,

cuya reproduccion y e tudio debemos á la laboriosidad del señor don Tomás

Ruiz de gudo.
Lo que de él resta e un salon con dos gabinetes laterales, que comuni-

can con un patio hoy con ertido en jardín, y en el cual s~ conservan frag­

mentos de precio os mármoles y granitos con algunos trozos de escultura

que pertenecieron sin duda á monumentos de que ni memoria nos queda.

En la fachada e terior, que da al jardin , se conservan restos del primi­

tivo adorno, de cuya riqueza, magnificencia y buen gusto puede formarse

idea por el ángulo del salon que nu.estra estampa representa. En efecto, en

(1) Consiste en dar al cuerpo humano el tamaño de cinco cabezas¡ arreglando á ese tipo todos sUS

miembros.

(9 ° LIVRAISON. - PLANCllE ¡re.)

Ce fut un jour un palais q~e ces ruines auxquelles nous donnons

aujourd'hui le nom d'Atelier du Maure, parce qu'on y avait établi na-

guere un atelier de scierie de pierres :

le Fleurs , sur moi prenez exemple (2)) JJ

Dañs un coin de Tolede gtt ignoré un édific é modele, peut-étre unique

en cette ville, de la riche~se des ornements intérieurs d'une maison mau­

resque. Nous en dev~ns l'étude et la reproduction au zele de M. don Tomas

Ruiz de Agudo.
Ce qu'il en reste, c'est un salon avec deux eahinets latéraux qui donnent

sur une cour aujourd'hui changée en jardin, et dans laquelle se conservent

des fragments de marbres précieux et de granits, en méme temps que quel­

ques débris de sculpture qui ont appartenu sans doute a des monuments

dont il ne nous reste pas méme la mémoire.
La facade extérieure, qui donne sur le jardin, conserve des reste~ de ses

ornements primitifs. On peut juger de leur richesse, de Ieur magnl~cence
et de leur han gout, par l'angle du salon que représente notre dessin, En

(1) C'est 'donner au corps humain la proportion de cinq tetes, et régler d'apres ce type tous les

membres- . . h
.u dI"'" a de ca'ntaro comédie de Lope de Vega. Ce vers , reprodwt a c aque stance

(2) "erF,; e a ,tr.l.OZ' • • d
1 1 d dame déchue compare son 501't a celui des fleurs , est e-

d'un mo-nologue dans eque une gran e
. , ' . -bi 1 d s tout discours sur la vanit é des grandeurs de ce monde.

ven~ ~tatlon d un usage pIoveI la an " 20

ALHA
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Llegó Ambroz á Toledo, y no queriendo alojara .en el Alcázar, díéronle

para ue las habitase ciertas 'casas del barrio de Mon ichel, inmedidiasal I ügái'

qu hoy ocupa la iglesia de San Cristoval. ¿Fué capricho ó necesi .ad en el H~évó

gobernado el diferir la ejecuci ón de su planes ha ta qUe bajo pretexto 'dé

n anchar .su morad la dispuso á su plac r, haciendo construir ese palacio

cuyos restos copiamos? i . los autores Citanos lo explican, ni nosotros lo

concebi os; porqu á la verdad por muy de prisa que ' los árabes edifica­

ran, 1 tiempo necesario para la 'con truccion dé solos los ricos vestigios que

nuestro dibujo 1epresenta es harto considerable. Pero él bueno del arzo­

bi po no r pa a n pequenece y cuenta lo que sabe, cuando no 10 que

in ventao o IDO á la historia.

í ne Ambroz tuvo su casa dispuesta como creyó conveniente, convidó

á los principa es oradore de Toledo para un festin que fué todavía algo

as lúgubre que e ofrecido por el comendador á don Juan Tenorio, pues

á medida que los caballeros moros iban"entrando en el palacio del goberna­

dor, los satélites de este apoderándose de ellos, les daban muerte en una

a artada estancia del nuevo 'edificio , que recibió de esta manera la san­

grienta consagracion de la mas ' hru~al y pérfid tir nía. la mañana si­

guiente , el cruel mbroz expuso nada menos que 400 cabezas á las miradas

d 1pueblo que, ho roriza o (y hab~a por qué), abandonó casi completamente

el" parrio de Montichel. Lo extraño es que no abandonase la ciudad y aun

el reino.

Si lo que va referido pareciere inverosímil, realmente lo sentimos; pero

como nega o el relato de don Rodrigo el Tal er del Mo o e queda Bin bis.

to ia, los críticos habrán de llevar en pacienc'a que no ot os 'nos la em

las manos y en conclusion les digamos : ' «'R~lata rift po ; > 1 •

.) f

effet, l'élégance des courhes, la gracieuse disposition des doubl s fenétre ,

la d élicatesse et la vari été des d étails dans les arabesques , tout y revele

qu'ils appartiennent au plus beau te lnps de l'archi tecture des Arabes d'Es­

pag'ne, tenlps qui, selon nous, peut se placer entre le IXc et le XC iecle.

Ilne faut pourtant pas perdre de vu e qu'a Tolede m éme il y a quelqucs

édifices qui , au premier coup tl'oeil , parais ent m au re que , e qui, au fond,

appar tiennent a l'époque OU régnait l'empereur Charles-Quin to

Au r ésumé, nous n'oserions , quant a nous , attribuer au Maures de To­

Iede d'autres édiíices que ceux-ci : Sainte-Marie la Blanehe~ 1 Tránsito, le

Christ de la Lumiere , la porte du Soleil, les palais de 'Galian ,une vieille.

maison de la rue de las Tornerias a laquelle j usqu'ici personne n'a fait atten...

tion " quoiqu'elle le mérite fort , et enfin l'Atelier du Máure · .

n ne -nous reste maintenant qu'á faire connaitre la légende .relative ace

dernier édiíice, L'archevéque don Rodrigo, grand amateur d'anecdotes

romantiques, raconte, et Pisa r épéte , a quelques variantes pres,'que le roí

de Cordoue Al Hacen voulant , vers l'année 800, tirer vengeance de cer­

taine injures qu'il a ait re~u~ de .Tol édans, envoya aceux-ci, comme gou-

emeur.Ie Maure Amhro~, done il connaissait sans doute I'astuce perfide

et l~s mceurs féroces,

'. Ambroz a~riva aTolep,e" at comme Une voulut pas descendre arAlc

za , onIui donna pour logement certaines maisons du quartier de Monti­

chel , .voisines du.lieu GU se trouve aujourd'hui construite l'église de Saint­

Christophe. y cut il de ~a part caprice adifférer -I'ex écution de ses projet

jusqu'a ce que; · ous pretexte d'élargir sa demeure, iI I'e üt a rangée ason

gré e 1 faisant construiré le palais dont nous copíons les restes, -ou la néces..

sité l'y contraignit-elle -? C'est ce .que les auteurs cités n'expliquent pas ; c'e ~

ce que nous ne comprenons guere, car , en vérité, quelle que {lit la rapidité

des constructions mauresques, le temps seul n écessaire a" batir les riches

d éhris que .no tre- de sin reproduit est déja assez considérable. Mais le bon

archevéque .ne s'arréte pas a si peu de ..chose e~ 'raconte ce qu'il sait, quand

iI ne I'invente ;pas. Hevenons-en anotre histoire,

Aussitót qu'Ambroz eut disposé sa demeure comme ill'entendait, iI invita

les principaux habitants de Tolede a un festin qui fut encore plus Iugubre

que celui du commandeur et de don Juan Tenorio ; cal' amesure que les che­

valiers maures entraient dans le palais du gouverneur, les satellites de celui-ci
s'en emparaient et leur donnaieJit la mort clans un coin retiré du nouvel

édifice, qui rec.;ut ainsi la sanglante consécration de la plus brutale ~t de la

plus perfide ty annie. Le lenaemalp. rtta in, le cruél .. broz n'exposa rien

moins que 400 tetes aux regárds du peuple qui, frappé d'horreur (il yavait

de quoi), abandonna presque tout a fait le quartier de Montichel. ·Si quel­

que chose doit surprendr,e', c'est qu'il I)'ait pas ah pdonné la ville et meme

le royaume.

Si ce que nous venons de raconter parait invraiselnblable, nous en sommes

hien fachés; 'mais, comme a défau t d la I el" on qe o Rodrigo, 1 telier

du lVIaure demeurerait privé de atice hi&toFiqu6, -les e itiqU:e voudront;

bien souffrir que nous ;nous en lavions les mains et que nous leur disions,

en définitive : Relata rifero. ( ·
(, - I

l'

,
l

",
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t odo él , la elegancia de las curvas , la graciosa disposicion de lo ajimeces ,

la delicadeza y variedad de los pornlenore en los arabe cos , revelan que

pertenece á la mejor de la arq uitectura de lo ára bes en España , época

q e en nuestro entender puede colocarse en tre el IX" y XQsiglo.

Téngase presente, sin embargo , que hay . n el mismo Toledo algunos

edificio que á primera vista parecen arábigos, pero que enrealidad-son del

reinado del emperador don Cárlos vo.
En re men, nosotros solo nos atreveríamos á atribuir tí los árabes de

Tol edo lo edificio de Santa faría la Blanca, el Tránsito, el Cris o de la Luz,

la puerta del Sol , los palacios de Galiana , una antigua casa de la calle de

la Tornerias en la cual hasta hoy nadie ha fijado la atencion, mereciéndola

.sin embargo notablemente, y en fin el TaÍler del Moro.

Ahora solo nos resta que referir la leyenda rel tiva á. éste "u ltimo. Cuenta

"el arzobi po don Rodrigo, grandemente aficionado á románticas anécdotas,

y repite Pisa, con ligeras variantes, que el'rey de 'C órdoba-Al-Hacen; que­

riendo por los año dé 800 engar ciertas injuriás tÍe los ~toledatiog re ibi­

d ,. le en ii ó por gober ador al moro Arnbros',' en ~ fer cés costurnbrésy
pérfida astucia conocia sin duda.



T 1 . B det ce a1'.Ji S .lmp. eruercier. enar ·

1o'L

o

I /
. I ) j ; I

el de s a fcm mc Da J l!2 T1él Pi l11enLel.

~J[BEALUX DE .uTJJ E D. P'.L /~ARO DE LU \A~\..' r' ~~ I I

1 ; l ........).

I
J>" i! i I l



79
o U~lE :TAL.

(ge .LIVRAISON. - PLANCIIE JI.)

DANS LA CHAPELLE DU CONNÉTABLE, DE LA CATHÉDRALE DE TÓ'tEDE•

La chapelle du Connétable, dans la cathédrale de" Tolede , chapeIle

dont nous avons 'loué le mérite et la heauté , a propos de la planche quí la

représente (page 46), a été construite, comme nous l'av~'ns dit alors ,

pour servir de sépulture au célebre don Alvaro de Luna et asa familIe. .

n est dit en effet, dans l'article auquel nous faisons allusion, que le fon­

dateur fit construire de son vivant, pour lui et sa femme, deux tombeaux

aveo des statues que certain mécanisme mettait en mouvement; il est dit

aussi que le deux tombeau ayant été détruits, on les remplaca par deux

autres dont l'exécution fut confiée au fanleux sculpteur BIas Ortiz.

Les nouveaux tombeaux ayant été terminés en 149 1, ils appartiennent

non-seulement par l'époque , mais encere par le mérite éminent de leur

exécution, a ce qu'il Y,a de mieux et de plus choisi dans le style gothique

parvenu asa plus grande vigueur et a son plus grand éclat,

Les tombes sont de coupe ectangulaire et se trouvent appuyé~s sur un

soubassement fort simple, duquel partent des piliers couronnés par des or­

nements du genre crété ~ Iesquels , partageapt symétriquement l'ensemble

du monument, se réunissen~ et se lient al'architrave sur laquelle portent

les couches sepulcrales. Cette architrave, qui est également du genre crélé,

est au moins aussi élégarite et aussi délicate que le couronnement .des

piliers.

Sur les panneaux formés par les intervalles Iaiss és entre les piliers,

se trouvent des bas-reliefs qui représentent des sujets sacrés, a l'excep­

tion Hu panneau central . de chaque coté, qui contient I'un les armes

du connétable, l'autre celles de sa femme-, soutenues également par

deux anges.

A peu de distance des tombes, en face des angles de chacune d'elles et

sur le soubassement général du monument , se frouvent quatre statues,

Celles du tombeau de don Alvaro représentent des chevaliers de l'ordre 'de

Saint-Jacques, armés de pied en 'cáp et portant sur leur armu~e le mantean

de l'ordre. Celles du tombeau de la comtesse doña Juana représentent des

religieux de l'ordre de ~aint-Fra.ngois. Les unes et les autres sont agenoux,

dans I'attitude de la priere, et sont, eu égard al'époque , .d'un dessin correct

et d'un bel effet par l'étude des plis des étoffes.

Les mémes qualités se font ' re~arquer dans les statues de don AIYél:ro et

de sa fernme , représentés, sur leur couche respective, l'un sous le costume de

gr nd maltre de l'ordre de Saint-Jacques, l'autre sous les habits des dames

du temps. Ces deux statues out en outre le ,mérite d'étre les portraits .des

personnages qu'elles rappellent. , .

oUS allons donner les inscriptions qui se lisent sur ces deux sarcophages.

On y remarquera Ia prudence avec laquelle on évité de faire mention du

genre maIheureux de la mort que recut don Alvaro.

nest vrai que doña Maria de Luna n'obtint qu'avec une diffic~lté ex­

tréme la permission d'ériger a son pere un tombeau, et que si .on 'ne lui

imposa pas expressément la condition de ne faire aucune allusion au supplice

du malheureux favorí , la prudence ne lui en eonseillait pas moins de ~e

taire.
Voici l'inscription du connétable:

c(Ci git l'illustre seigneur don Alvaro de Luna, de son vivant maitr

de Saint-Jacques et connétable de Castille, lequel, apres avoir gouverné

ces royaumes pendant beaucoup d'années, achevases joursdans le mois de

juillet de l'an du Seigneur 1453.))

Voici celle de la corotesse :

« Ci Sl~ la tres-mag,pifiq ~ da tel, de son

TOIIBEAUX DE DON ALVARO DE LUNA ET DE .SAFEIIME,E ODu

. - E TA PAn',)

co DE T ~LE, DE LA CATEDRAL DE TOLEDO.

le a e t dral e Toledo, de cuya belleza y

al publicar la e tampa que la repre enta (pág. 46),
II ijímos, ra enterramiento del célebre don Alvaro

concurr n en las efigies de don Alvaro y su espo a, que,

cti s cama, repre entan al primero en su trag d
e an i go la egunda en el de su tiemp . Entrambas

el mé íto de se retrat s de los ersonag s que uerdan,

prendidas entre lo pilares,

li que repre enta nto arado, sceptuando los del

cada lado, e contienen r eeti- amente los e cudos de armas

nd tabl y u p a so tenido cad uno pelf do ánge e .

on lui o lo epulcro en el año de 1491 pertenecen no solo por la

o , ino a ma por 1mérito eminente de su ejecucion , á lo mejor mas

Ogl o de estilo gótico en su mayor brillo y lozanía.

a, o

u familia,

to , dicho queda en el lugar citado que el fundador hizo en vida

00 r ir do pulcro para sí y su esposa, con estatuas movibles en virtud

ánico artificio; y que destruidos esos fueron remplazados por

on obra del famoso e cultor BIas rtiz,

in pel n qu are fag son las que amos copiar, y
e ad ie te a prud nt discreción con que se vi ' hacer mérito

entu a o de muer e que tu o don 1 aro.

e ca ID a dificulta con 19uió doña arra de Luna

a r glrle un monu ento á su padre, y qu si por eendicion

le impuso a d no udir suplicio el infeliz válido, la

e' de ac nseja la q e guar ase silencio.

Dice pue a inscripcion del cond table:

. ( Aquí yace el ilustre señor don Alvaro de Luna, maestre de Santiago,

y co destable que fué de Castilla, el cual, despues de haber tenido la gober­

nacio de stos reinos por muchos años, feneció sus dias en el mes de julio,

o el Se o de 14 3.»

, y la de la condesa':

« quí yace la IDU ma nííica señora condesa doña Juana Pimentel, mu- e&

re

corta distancia de las urnas, fronteras á sus ángulos y sobre el basamento

epulcro cuatro est tuas.La de don Alvar~ representan

el ita e a t"a a m os d unta en blanco, y con el

a to e la órd n encima de las armas. Las estatua del sepulcro de la

e ndesa doña Juana lo son de religiosos de San Francisco. Unas y otras es­

e rodill yen ctitud de orar, y son, elati amente á su 'poca, de eor­

UJO y e o partido en el e tudio d I plegado de lo .p ño .

Las u nas de entra o eu rpos de Ianta ectangular apoyados en

un ba amento sencillo del cual parten unos pilares terminados en adornos

de cr stería que, di idicndo simétricamente el todo, se unen y enlazan con

1 non que po an las camas sepulcrales. E e corni amento

delicado por lo menos como 1remate
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gel' que fué del maestre don Alvaro de Luna , la cual pasó de esta presente

vida en seis dias del mes de noviembre , año del Señor de 1488. »

Llarnar émos la atenci ón elel público sobre la inte ligencia con que los es­

cultores del siglo X o manejaban el cincel, para producir ciertos y de­

terminados efectos de l uz , convenient es y .nccesarios al general de sus

obras.
Para ello se valian del ingenioso medio de pulimentar algunas de sus

partes, dejando en otras, cuando así convenia , marcada unifoflneme~t,e en la

direccion requerida la huella del cincel: por manera qu~ la l~z, re~e~andose
allá en brillantes destellos, reposa acá, y de la comhinacion hilbllmente

calculada de entrambos fenómenos, resulta un conjunto suave y armónico.

Tambien es de notar lo acabado y minuc ioso del trabajo mecánico en los

sepulcro que son a nulo de n uestra obra.

SEPULCRO DEL CARDENAL CISNEROS,

'E LAIGLESIA DEL COLEGIO DES. ILDEFONSO DE ALCÁLA DE HENARES.

( CU ADE R,NO 9°. - ESTAMPA 111".)

Pronunciar el nombre de Cisneros hablando de artes, es como si se dijera

mo umento magnífico, grandioso y eminentemente filantrópico. Así el co­

legio de San Ildefonso , despues universidad de Alcalá de Henares y hoy

edificio abandona o, es monumento arquitectónico de primer órden, ins­

titucion lit aria famosa, y como siempre templo del Ungido. De buena

na e íamos en pormenores sobre las diferentes é.interesantes partes del

colegio, pero ni s n ahora de nuestro propósito, ni los límites de nuestra

obra o consienten.

€) . ntándonos pues con repetir que el cardenal Cisneros fundó aquel

colegio, y que su arquitectura es en ~odos sentidos digna de estudio; aña­

diendo que en '1 reunió el fundador los mas doctos profesores que pudo

alIar, y por fin que en pocos años llegó la universidad complutense á

rivalizar con las primeras de Europa, sin que ese ni otros títulos la hayan

eximido de sucumbir en la última reforma verificada en España; pasarémos

desde 1uego al asunto especial de este artículo.

Supónese, aunque positivamente no se sabe, que Pedro Gumiel hiciese

las trazas de la iglesia y Pedro Gil de Ontañon dirijiese la fábrica. Entrambos

son arquitectos justamente célebre~ del siglo décimo sexto, y así la fachada

é interior del templo son tambien de lo bueno del renacimiento: pero donde

mas canlpea y se luce el artístico ingenio de aquellos ó de cualesquiera

otros artistas que la construyesen es en la capilla mayor representada en

'nuestra estampa con escrupulosa fidelidad, y en la cual se mira el sepulcro
del cardenal fundador.

Por desdicha hoy el abandono en que los monumentos de las artes yacen

,en España dejó cubrirse de polvo y dejará probablemente que la accion del

tiempo mine hasta destruirlo ese resto de nuestra artística grandeza, donde

la fecundidad de la invencion y el primor del trabajo lucharon como á

porfía. Verdad es tamhien qu e el estuco de los mu~os f~é-'desde luego de

tan mala calidad que fácil y continuamente se desmorona. ;

Aun así para los ojos del inteligente es maravillosa la máquina d'el deli­

licado follage que por donde quiera e n tapiza y cubre las paredes, adorna

las portadas, y se extiende hasta el friso elegante, cuya exquisita cres­

tería' no basta sin embargo á impedir que la vista se cebe, y perdónese

la palabra, en el imponderable artesonado de la techumbre. ¿Qué diremos

nosotros de él? Nada qu e pueda dar idea del arte qu e lo ejecutó , menos

aun de la ciencia que 10 dispuso. Si bien entendido está el conjun to , si con

~ ' vivant femme du maitre don Alvaro de Luna , laquelle est sortie de la pr é­
sente vie le sixieme jour du mois de novernhre de l'an du Seigneur 1488 .»

Nous devons appeler l'attention du public sur l'intelligence avec laquelle

les sculpteurs du xve siecle maniaient le ciseau , pour arriver a produire

certains effe ts de lumiere convenables et nécessaires al'effet général de leurs

ceuvres.
Pour v arriver ils avaient recours aun moyen ingénieux qui consistait

al ,

a polir certaines parties et a laisser sur d'autres , quand cela leur convenait,

les traces du ciseau uniform ément empreintes dans une direction requise;

de facon que la lumiere , réíl échie en traits brillants sur un point, se repo­

sait sur un autre, et de la combinaison de ces deux effets, habilement

calculée, naissait un ensemble harmonieux et doux.

Le fini et la minutiosit é du travail matériel des deux tombeaux que notre

dessin a pour snjet , sont aussi fort dignes ele remarque.

TOIIBEAU DU CARDINAL CISNEROS,

DANS L'ÉGLI5E DU COLLÉGE DESt-ILDEPHONSE A ALCALA DE HÉNARES.

. (9° LIVRAISON. - PLANCHE 111.)

Prononcer le nom de Cisneros a propos d'un monument, c'est dire

qu'il s'agit d'un monument rnagnifique, grandiose et éminemment philan­

thropique. Aussi le collége primitif de Saint-Ildephonse, devenu plus tard

universit é d'Alcala de Henares, édifice aujourd'huí abandonné, est-il tout a
la fois un monument architectural du premier ordre, une fameuse institu­

tion littéraire et, comme toujours , un temple de l'Oint du Seigneur. Nous

entrerions de grand coeur dans des d étails su r. les différentes et les plus in­

téressantes parties du coIlége; mais ces détails sont maintenant étrangers a
notre sujet, et ne sauraient d'ailleurs se renfermer dans les limites de notre

ouvrage.
Nous nous bornerons done a répéter que ce coll ége a ét é fondé par le

cardinal Cisneros , et que son architecture est sous tous les rapports digne

d'étude, Nous ajouterons que le fondateur y réunit les plus doctes profes­

seurs qu'il put rencontrer, et qu'en peu d'années ' I'université d'Alcala par­

vint arivaliser avec les premieres universités de l'Europe, c~ qui ne l'a pas

empéch ée de succomber dans la derniere réforme qui a eu lieu en Espagne...

Hátons-nous de passer au sujet spécial de notre article.

On dit, quoiqu'on ne le sache pas positivement , que Pedro Gumiel

donna les plans de l'église et que Pedro Gil de Ontañon en dirigea les

travaux. Tous les deux sont des architectes justement célebres du xvr
siecle. Aussi le Eortail et l'intérieur de l'église sont-ils du bon gout de la

renaissance. Mais l'oeuvre dans laquelle brille le plus le génie artistique de

ces deux architectes ou de ~out autre qui en ait été l'auteur, c'est la cha­

pelle principale, reproduite avec une scrupuleuse fid élit é par notre dessin,

et dans laquelle se trouve le tombeau du cardinal fondateur.

.Par malheur . l~incurie dans laquelle gisent aujourd'hui en Espagne les

monuments des ,beaux-ar ts a Iaissé se couvrir de poussiere et laissera pro­

bablement miner et d étruire parl'action du temps ce reste de notre gran,­

deur artistique, dans .lequel hrillent a l'e~vi la wfécondité d'ínventíon et la

délicatesse d'exécution. II est vrai de dire qu e le stuc des murs est de si

mauvaise qualité qu'il s'en d étache continuellement des morceaux,

lVIeme ainsi , c'est quelque chose de merveilleux aux yeux du connais­

seur que cette masse d'ornements en feuillages d éli és , dont partout les

murs sont tapissés et couverts, qui garnit les frontispices et s' étend jusqu'á

la frise , si élégante, OU les plus exquises d écoupures dans le gen re crété ne

peuvent arre ter la vue, pressée qu'elle est d'aller se rassasier, qu'on nous

passe le mot, sur l'incomparable travail de la soffite. Que pourrions-nous

~t elire de 'ce travail ? Rien qui parvint adonner une idée dé l'art avec lequel
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01 amos al pulcro. Doce on los nichos en que por su tiles é istriadas

columnitas e tá di idida la cama ó cuerpo del mismo; y en cada uno de

ellos hay efigie de santos, Ó bajos relieves que representan asuntos sagra-
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il est exécuté, et bien moins encore de la science qui l'a CODrU SI' d' ",
'5 ' , un cote

l'ensem,ble ~s,t bien entendu, si ~es parties sont divisées avec simplicité et

symétrie , SIl ornement est réparti avec une sage économie, de l'autre, l'exé­

cution est telle, qu'on est tenté de douter qu'elle soit sortie de mains d'hom..

mes, et qu'on penche asupposer que la nature a produit expressément une

telle merveille pour qu'a son abri reposassent les cendres de Cisner~s.

Nous avons déja fait observer, dans d'autres occasions, que chez nous

les arts, al'age de la renaissance, avaient encore subi une certaine infiuence

du gout mauresque. Assurément la chapelle dont nous nous occupons en

ce moment ne d ément pas notre proposition, car outre que dans tous ses

ornements il domine quelque chose qui rappelle l'art des conquérants ex­

pulsés du sol espagnol a l'époque oü elle fut construite, le soubassement en

carreaux de faíence, que notre dessin présente ala droite de I'ohservateur ,

est un témoignage irréfragable, une preuve inéquivoque a l'appui de ce

que nous avons noté.

Sur les carreaux de fale~ce est peint un tableau qu'on attribue au fameux

Pablo de Cespedes, bon peintre et excellent poéte , a qui nous devons un

poeme didactique sur l~ peinture.

Le maltre autel est d'un aussi bon goiit, d'une exécution non moins par­

faite que le reste de la chapelle. Les peintures du retable sont fort remar­

quables comme échantillon de ce styIe gothico-allemand aussi rare en Es..

pagne que digne d'attention et d'étude. _

Le socIe, les pilastres qui séparent les compartiments, le dais de l'autel,

l'ensemble, enfin , de celui-ci, tout répond dignement a la sainteté 'du líeu

et de l'objet , et sans le moindre doute cet autel serait aussi renommé. ,
aussi vanté qu'il le mérite, s'il n'avait précisément en face le magnifique

tombeau du cardinal Cisneros.

Nous commencerons par dire que pour donner ace tombeau plus d'apparat

et de majesté , peut-étre pour éviter qu'il ne fut indiscretement ou bruta­

lement touché , et méme dégradé, par les curieux ignorants ou par les en­

fants mal éle~és, on l'a, des l'origine , entouré d'une jolie grille que notre

dessin a dú omettre pour ne pas rendre confuse la vue du monumento

Le monument est élevé a une hauteur d'environ six pieds au-dessus du

sol. La coupe en est rectangulaire. A. chacun des angles figure un griffon.

Les quatre griffons posés sur le soubas ement supportent sur leur tete le

plan supérieur, sur lequel se trouvent les statues des qu~tre docteurs de

I'Église, dont la position correspond avec celle des griffons, Peut-étre est-ce

a cause de ce mélange d'étres fantastiques et de saints chrétiens que Ponz a

reproché ace monument une certaine impropriété. Sans doute , a la rigueur,

il eüt été mieux d'exclure des monuments religieux tout ce qui se liait au culte

du paganislne et ases fictions; mais c'était précisément l'un des caracteres

particuliers du style de la renaissance que cet amalgame de foi sincere

aux dogmes de l'Église et de penchant pour les créations de l'art antique.

La renaissance, situation transitoire, genre mal défini , pont qui vint unir

la rive, préte a s'engloutir, du moyen age avec celle, a peine formée,

de la sociétémoderne, présente toujours ce caractere incertain et vague.

C'est une encycIopédie du passé et un prélude de l'avenir : ses eeuvres plai- ­

sent, et pourtant laissent le plus souvent adésirer, parce que la sévérité des

hommes a systemes les trouve trop libres, tandis que l'imagination des

hornmes indépendants les trouve trop mesurées. Mais en échange de ces

inconvénients, elle a d'immenses avantages; l'iInagination et le jugement

se marient aisément quand .le jugernent trace a l'imagination des limites

dans lesquelles elle puisse se mouvoir a l'aise, et c'est ce qui arrive .dans le

style de la renaissance; cal', nous l'avons dit bien souvent, ce style, classi­

que dans l'ordonnance et la disposition générale de ses édiíices , est érninem­

ment libre dans I'exécution des parties, et surtout dans le choix des orne­

ments. n imite aussi bien les modeles de Rome et de Florence qu'il copie

_l'Alhambra ou la mosquée de Cordoue; tantót il puise dans la nature

méme ce dont il a besoin, tantót il a recours aux inventions fantastiques,

et mélant au besoin la théologie a la myrbologíe , il ,nous présente parfois

dans ~n chceur un groupe de faunes sous la eroix archié~iscopale, ou Ull

génie ailé a coté de Satan. . . . o , . .

Revenons-en a notre monumento La tombe est divis ée , au moyen de pe-

tites colonnettes fort déli ées, en douze nichos. Dans chacune de ces niches

se trouve soit une statue de saint, soit un bas-relief représentant un sujet
2L
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o ras oca iones que en nuestra época del rena­

,a n las a tes cierta influencia del gusto ar á­

iente esa propo icion la capilla de que va­

e en todo su adorno de cuella siempre

on ui tadore , ya cuando se construyó

01, azulejo que á la derecha del que mira la

t' monio irrefragable, prueba inequí oca d lo que

tan buen gu to y e celente ejecucion como el

pintura e su retablo notabilísimas como muestra

) , tan poco abundante en España como digno sin

t ncion.

pila tr u paran lo compartimientos , el dosel ó

ral d 1 altar, u conjunto, corresponden dignamente al

in duda fuera tan elogiado y conocido como merece,

ente no e hallara el magnífico sepulcro del cardenal

zul jo hay un cuadro que se atribuye al famoso Pablo de

intor y poeta e celente , á quien debemos el didáctico
u .

, i con discreta economía repartido

da e que manos de hombre lo eje­

er que la naturaleza produjo de intento

o en las cenizas de Cisneros.

mpezarémo ma aparato y magestad, si no fué

uchachos traviesos, manoseando in­

"4'yt;",• •adasen, se le puso en torno una

ha supri ido porque su presencia en la

del roo umento principal.

te del suelo uno e pi róxima ente: su figura es rec-

t gul, ca a no d us ángulo figu un grifo que insistiendo sobre

1 b en to o tiene on la cabeza el plano superior , sob e e cual, y

corre pon iendo con as quiméricas estatuas, están las de los cuatro doc­

tor d la Igl ia. Quizá por e a reunion de fantástico s seres y cristianos

. " P z alg a impropiedad en el sepulcro de que tratamos.

r IU n 1'1 f era a acertado e cluir de monumentos re-

ligio o uanto con e culto y ficciones paganas se enlazaba, precisamente

uno de lo caractéres peculiares del estilo del renacimiento es esa amalgama

de fé sincera n los dogmas de la Iglesia, y de aficion á las creaciones del

arte antiguo. ituacion transitoria, género mal definido, puente que unia

la orilla pro ta á hundir e de la edad media, con la apenas nacida de la

~ ieda o el' a, el renacimiento ofrece siempre ese carácter incierto y
ago; na enciclopedia de lo pasado y un anuncio del porvenir; com-

placen u obr ,pero las mas eces dejan que desear, porque la severidad de

los 'temático las halla libres, al mismo tiempo que la fantasía de los in­

dependie te la acusa de compa adas. Pero en cambio de esos inconvenien­

t tiene tambien inmen as ventajas; la imaginación y el juicio fácilmente

se hermanan cuando aquella tiene' donde campear dentro de los límites que

el último le marca; y e o acontece en el estilo del renacimiento; porque, y

muchas eces lo hemos dicho, clásico en el ordenamiento y disposicion

general de u edificio, en la ejecucion de las partes, y sobre todo en la de

los adornos e eminentemente libre. Así imita los modelos de Roma y Flo-,
rencia, como copia de la Alhambra y de la mezquita de Córdoba; ya toma

lo que ha men ter de la naturaleza, ya de las invenciones fantásticas; y

mezclando la teología con la mitología, en un coro nos presenta tal vez

debajo d la cruz arzobi pal un grupo de faunos, ó al lado de Satanás un

genio alado.

r
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dos. La ejecuci ón de e tatuas y relieves es tan buena y esmerada como la de

toda aquella obra, El adorno elel basamento , así corno el del canto ó cornisa

del plano superior , son de un gusto delicado y de tal primor que hemos

oido e clamar mirándolos , que mas parecian blonda que piedra cincelada,

y en verdad si la hipérbole no es de muy eJev do estilo, pinta á lo menos

el efecto que producen los objetos á que se refiere.

El colchon , que,así como todo el resto del sepulcro es de excelente már­

mol, se alza bastante sobre la urna; y cuatro angelitos, graciosamente pa­

reados, dos á la cabecera y dos á los pies, soportan aquellos las armas del

difunto , y estos una tabla de m ármol, en la cual hay una inscripcion latina

laudatoria que segun Ponz fué obra del doctor Juan de Vergara cuando

era mozo.

Tendida en el colchan, apoyada la cabeza sobre dos almohadones, con

el solideo en la cabeza y vestida de pontifical, está en fin la estatua de Cis­

neros en aquel monumento , digno de su fama y nombre, que es cuanto

elogio acertamos á hacer de la obra d~ messer Domenico Florentino, que

así se llamaba el escultor que la hizo.

No conocemos de él otro trabajo, mas basta el sepulcro del cardenal

Ximenez para acreditarle de versado en la ciencia, diestro en el arte, dili­

gente en la ejecucion , celoso en los pormenores, entendido en el dibujo,

y superior en el manejo del cincel. "

Si el autor del artículo no tuviera delante la estampa, temería que sus

lectores le tacharan de exagerado en elogiar las cosas de su patria, pero

merced al cielo el dibujo es bastante para que deponga tal recelo.

Una pregunt ,y concluimos : l Cuántos monumentos como el que a~a­

amos de examinar jar émos nosotros en herencia á nuestros nietos ?

LA 1118A.

(CUADERNO 9°. - ESTAMPA 1 va.)

Acontece frecuentemente que el viajero curioso y observador, recorriendo

el interior de uno de esos magn íficos monumentos que el genio poético

y sublime del cristianismo ha elevado al eterno modelo de la belleza eterna,

al grande inspirador de las grandes ideas, al divino raudal de luz de donde

recibe la chispa creadora el alma artista, atraviesa con paso lento las reso ...

nantes naves del templo , y al revolver uno de los pilares que sostienen la

grandiosa cúpula , queda repentinamente suspenso y embargados sus senti­

dos por el espectáculo de la ceremonia que en aquellos momentos se celebra.

La vista del altar iluminado, asistido J?or los ministros del Dios de paz con.

sus astentosas y simbólicos ropages ; el olor del incienso que en agrupadas

nubes se eleva al cielo como si llevara envueltas en sus misteriosos é im­

palpables torbellinos las preces de los que oran, Ó corno si de este modo

subiendo hacia el empíreo quisiera indicar á los corazones angustiados la

vía por donde han de dirigir sus plegarias; los tiernos acentos de aque­

llos cánticos magestuosos y sencillos con que la Iglesia católica glorifica

al Altísimo por sus obras, ó pide al Dios hombre el remedio de los males

que la afÍigen, ó le ruega que convierta y salve hasta d los enemigos que en­

carnizadamente la combaten; todo este indefinible y patético conjunto con­

mueve su ánimo de manera que sin ser poderoso aresistirlo, sus rodillas se

doblan, su cabeza se inclina, su corazon late agitado, sus ojos se arrasan de

l~grimas, su alma se eleva, su espíritu se humilla; no importa cuales sean

. s opiniones, en aquel momento cree; no importa cuales sean sus senti­

mientos, en aquel instante ora.

sacr é, L'ex écution des statues et des bas-reliefs est aussibonne, aussi soigllée

que tout le reste du monument, L'orn ement du soubassement , ele merne

que celui de la corniche du plan sup érieur, est du meilleur goat, et sa délica­
tesse est telle que nous avons entendu des gens s' écrier , en le voyant, qu'on

dirait de la blande plut ót que de la pierre cisel ée ; I'hyperhols pourra n'etre

pas d'un style tres- élevé, mais elle peint du moins l'effet que produisent les

objets auxquels elle s'applique.

La couche , qui, comme tout le reste , est en fort beau marbre, s'éleve

.assez haut au-dessus de la tomhe, et quatre petits anges, gracieusement ac­

couplés ala tete et au pied, supportent, a savoir, les deux qui sont ala

tete, l'écu du défunt , et les deux qui sont au pied, une table de nlarbre

sur laquelle se lit une inscription latine a la Iouange du cardinal. Suivant

Ponz, l'inscription a été composée par le docteur Juan de Vergara , dans sa.
jeunesse,

Enfin la statue de Cisneros, en habits pontificaux et avec la calotte, est

étendue sur la couche, la tete appuyée sur deux coussins, et couronne

dignement ce mon~lnent, digne en tout de sa céléhrit é, Nous ne saurions

faire un plus bel éIoge du travail de messire Domenico Florentino:

c'est ainsi que s'appelait le sculpteur a qui nous devons le tombeau de
Cisneros.

Nous ne connaissons de lui aucun autre travail; mais le tombeau du

cardinal Ximenez suffit pour faire reconnaitre en lui un ho'mmé versé dans

la science , habile dans l'art, adroit dans I'ex écution , soigneux des détails
f. ,

entendu dans le dessin, et supérieur dans le maniement du ciseau,

Si l'auteur de ces lignes ne comptaít sur le secours de la planche qu'il

explique, iI crainclrait que ses lecteurs ne l'accusassent d'exagération dans

les éloges qu'il fait des choses de sa patrie; mais, grace aDieu, le dessin I'au-

torise a bannir ace sujet toute crainte. •

Une question, et nous terminons : Cambien de monuments pareils ace­

lui que nous venons d'examiner Iaisserons-nous , nous autres , en héritage a
nos neveux ?

LA MES SE.

(98 LIVRAISON. - PLANCHE IV.)

n arrive souvent qu'en parcourant l'intérieur d'un de ces magnifiques

monuments que le génie poétique et sublime du christianisme a consacrés

.a l'éternel modele de la beauté éternelle, au supréme inspirateur des

grandes idées , au divin foyer de lumiere oü l'áme de l'artiste puise -I' étin­

celle créatrice, il arrive souvent, disons-nous, que le voyageur curieux et

ohservateur, apres avoir traversé apas lents les nefs sonores du temple, et au

d étour d'un des piliers qui soutiennent la grandiose coupole , s'arréte tout

a coup frappé par le speetacle de la cér émonie alors célébrée. La vue de

l'autel illumin é, desservi par les ministres du Dieu de paix, revétus de

leur costume splendide et symbolique; l'odeur de l'encens qui monte

au ciel en nuages groupés, comme s'il enserrait dans ses mystérieux et im­

palpables tourbillons les voeux de ceux qui prient , ou comme si, en s' éle­

vant ainsi vers le ciel, il voulait indiquer aux cceurs souffrauts la voie

que doivent suivre leurs prieres , l'effet des tendres accents de ces cantíques

a la fois majestueux et simples par lesquels l'Église catholique glorifie les

oeuvres du Tres-Haut et demande al'homme-Dieu le remede aux maux

qu'elle souffre ou la conversion et le salut des ennemis rnérnes qui la tour..

mentent avec le plus d'acharnement, tout cet ensemble índ éfinissable et

path étique émeu t de telle sorte notre voyageur que sans le vouloir iI

sent ses genoux íl échir, sa tete s'incliner, son cceur battre avec force, ses

yeux se baigner de larmes , son ame s'élever, son esprit s'humilier, et quelles

que soient ses opinions, ace moment il croit ; quels que soient ses sentiments,

ace moment il prie.

,
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Ainsi dominé par la magique influence du culte extérieur que condamnent

en vain des étres dénaturés, Cal' tant que l'organisation de I'homme ne va­

riera pas, c'est par des actes extérieurs qu'il lui faudra manifester ses senti..

rnents , c'est par les sens qu'il devra recevoir les impressions qui produisent

ou excitent en lui cessentiments, le voyageur que nous venons de supposer

iuterrompt la promenade qu'il n'avait entreprise que comme observateur
artiste et profane.

C'est ni plus ni moins ce que nous faisons, ami lecteur, en t'interrom­

pant au milieu de la course que tu as entreprise pour nous suivre avec une

bienveilJante attention dans nos descriptions monumentales, et nous te

présentons notre dessin de LA MESSE, qu~ nous te prions d'honorer d'un

coup d'ceil, Quoique la composition en soit helle . et l'exécution soignée,

ainsi que nous nous sommes jusqu'ici efforcé d'en montrer l'habitude, on

ne te présente ce dessin que comme une espece de hors-d'oeuvre involontaire.

La main de l'artiste chrétien a tracé sans le vouloir, sans y penser, ces reli­

gieuses scenes dont la simplicité magnifique a si souvent ému son cceur.

Pardonne-nous done ce léger épisode, dans lequel toutefois l'objet principal

de notre ouvrage n'est pas tout a fait abandonné: le temple représenté

dans notre de sin est la magnifique cathédrale de Séville.

Nous ne dirons rien' de plus de ee dessin, dans la erainte de nous écarter

par trap de notre principal sujeto Et pourtant, que de réílexionspourraient

surgir des idées que nous n'avons fait que noter. - C'est la LA MEsSE, c'est

la la grande cérémonie du culte catholique. - Ah! nous avons visité les

pays ensanglantés par l'orgueil opiniátre du docteur de Wittemberg; nous

avons vu le vide stérile, la. froide sécheressedes temples protestants, dans

lesquels un culte que l'on dit plus conforme a la raison a dépouillé le saint

lieu de la priere de cette pompe catholique qui fait vibrer les cordes du

sentiment religieux jusque dans les cceurs les plus tiedes , et quoique d'a­

veugles' préjugés n'exercent sur nous aucun empire, grace au siecle de

doute et de controverse qui nous a vu naltre , nous n'avons pas éprouvé

la moindre émotion qui nous avertit que nous nous rencontrions dans

une enceinte sacrée donnée al'homnie pour entrer en cornmunication com­

templative avec son Créateur.

Murs secs et décharnés des temples réformés de la uis e, de l'Allemagne

et de la Hollande, vous nous avez fait souvenir avec douleur des somptueuses

cathédrales de notre Espagne catholique. es mains iconoclastes vous ont dé­

pouillés , cal' vous aussi futes un temps catholiques ; elles vous 011t dépouillés

des images qui symbolisaient aux yeux de la chair les étres que les yeux de I'es­

prit désirent voir et contempler, et par une contradiction déplorable , que la

gravité du sujet et de ses conséquences ne permet pas d'appeler ridicule,

mais qni, sans cette considération, exeiterait bien véritablement le rire, on a

substitué ades images d'autres images ; on a renversé 1'.effigie du Fils sacré, de

la Vierge mere, et celles des héros de la religion, poul' élever sur de riches

piédestaux les effigies de héros mondains, d'un docteur, d'un général, d'un

amiral. On en est venu ainsi -a avouer et reconnaitre le principe de la repré­

sentation matérielle des objets vénérés ; on a rendu non moins évidente l'er­

reur qui a dépouillé le culte de son appareil solennel, majestueux , granda

~oupons ici le fil de ces réflexions interminables, que nous pardonnera

sans doute la tolérance de toutes les cl~sses de nos lecteurs. S'il y a erreur

pour quelqu'un aaimer et respectar le culte catholique , nous nous en recen­

naissons, nous nous en confessons imbus. Heureuse erreur que celle qui

calme les orages del'áme et baigne le visage de douces larmes, quand l'orgue

frappe l'air de ses religieuses mélodies, quand le chceur entonne ses cantiques

d'amour et de louanges, quand, ala lueur d'innombrables cierges, la 'fumée

lancée par les encensoirs v~ile en quelque faeon l'autel d'un vaporeux nuage!
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o tal' amigo, te interrumpimos nosotros en medio

i ind no con bondadosa atencion en nuestras des­

pre tamo e a stampa de LA MISA que te

. unque la composicion esbella, y su eje­

to a lo procuramos, no se te presenta esa es­

ie de indelib rada inoportunidad. La mano del

u r 1'10, si pensarlo, esas religiosas escenas que

cill z agnífica han afectado su alma. Perdóne­

t lig ro e i odio, en el cual no está sin embargo to-

.........andonado 1 objeto de nuestra obra : el templo representado .

agnífi a catedral de Se illa.

encia d 1 culto e terior, que en vano

I••• ¡dra"ralllzélldo ,pu mientras la organizacion del hombre

de manife tar sus sentimientos, y por los

r8l~1:d' 11U :Itd.nr.t}si u e los producen ó e citan, el via-

e su pa eo de mero observador artístico

co de los templ s reformistas de Suiza, de Alema-

la ola da, o o o nos habeis hecho recordar con olor las suntuosas

cate rales de nue tra tólica España : manos iconoclastas o han despojado

u a bie o otros erais católicos) de las imágenes destinadas á simbo­

, lo ojos de la carne los seres que los ojos del espíritu desean mirar y
o la ; y una 1 ta e ca tradiccion ue la gravedad de la causa

de la con ecu nci poi la a " cu a, p ro que, á no ser por esa

con ideracion, excitaria la risa verdaderamente, á unas imágenes han susti­

tuido otras imágenes, derribando la efigie del Hijo ungido, de la Vírgen madre,
los éro e la religion, para erigir sobre ricos pedestales las efigies de ­

lo h ér e un ano , del do'ctor, del general, del almirante. Así vienen á

ca ocer el principio de la representacion material de los obje­

to eneran o ,y o meno zi ible se hace el error que despoja al culto

de u para olemne, magestuoso , grande.

orte os aquí el hilo de tan in terminables reflexiones , que esperamos

me z an i ulpa de la tolerancia de toda clase de lectores. Si error es para

algu o e amar y re petar el culto católico, nos confesamos y reconocemos

imbui os en '1. ¡ Gustoso error por cierto el que apacigua las tormentas

del co azoo, é inu da el rostro en apacible llanto, mientras el órgano agita

1 air co elodías religiosas, mientras el coro entona cánticos de amor

dala anza, al resplandor de centenares de luces vela el altar con

vaporosa nube el humo lanzado de los incensarios 1

o ac re de e ta e tampa, temeroso de estraviarnos de­

atto prin ipal; y in embargo ,~l qué de refle ione

ola con las ideas apuntadas! - Esa es LA MISA, e a es

1 culto atólico. - h: nosotros hemo isitado los

re lob tinado orgullo del doctor de ittemberg,

i to el acio st iril , la eca frialdad de los templos pro-

t n donde un culto que se dice mas conforme á la razon ha des-

llu r de 1 ra 10 de toda la pompa católica que hace vibrar

la cuerda del sentimiento religioso, y á pesar

ejerce sobre nosotros su imperio, gra­

i en que hemos nacido, no liemos

ID nor conmo ion que nos isa a de estar en un recinto sagrado

d ntra en comuaícacíon contemplativa con su

••¡¡¡


